
LE MONDE ILLUSTRÉ

C'est encore en Normandie, dans la Seýine ITn-
férieure, que l'on constate le plus grand nombre
d'al iéés alcoo iquel.

*** Le gin est le fléau dp la Hollande et de la
Belgique, et voici qui le prouve claiarement :

Les. vrais buveuars d'alcool conso'inent (les quant-
tités de geanièvre quai écliauîapent cii calcul. s ouvrierls
terr-assiers et aIes taoldl-rs, qte ce îaavs humaidue noairi
par initiions, en danneai- partaant qiîelq te ii lée. Q toi
que en lurci- à unîe besogaae qi Paser 'it en paeua ae
temaps un ouvivera ordinaire,, es a-iile' travaleuars
meuareaat vi e paace qu'i s l'oiveat outre îamesuare. Unie
pitate aIe genié. t-e îaaa-.oar est pouai beaucaaip d'eantre
eux, un iaiiiiîîaiaî soiuveaat a(I -passé.

P art1*i.s, en l ouant uaî-, él-aiiaa aIe ces ouvriprs, on est
forcé le stipli- I s clauises soits la foriaîe 'un cetrtaina
nombalre de lita-esa, aaîxqaaelles on ajoaue quelques,
Il cents ',îpour les aares ané -essités de la vie, quai ne
peuvent se satisfaire pari l'aluso-rlatîi aI(es alcools. Voia-
refusez vous a ce genrie(le t- aité, leur offant cen es
pèces un salaire assez élevé, ils, n- voudraoant ien cei
tendre; 'ag't pouro e ix, c'est le genièvre ; ils n'ont
guère d'autres besoins.

**ý* Un point sur lequel l'insiste surtout est
celui de la divermiié tes ýatîcobs.

En effet, lomme l'otnt dit des o.-vants distingués,
l'alcool nest pas un, et grâce aux jrociés <le la
chimnie moder-ne. le nombre de ces corps sM'accroît
chaque jour et canstitue des béa ies parallèles.

L'alcool de vin ebt le moins toxiqiue, mais les
alcools de cidrie, de better-aves et de grainîs soant
'les luIs dangerecux; ce sont ces der-niers qlue l'onî
consomme le, plus dans les p'iy f oid-1.

On îetaouave partout le même phénomène, la
consommation de l'alcool aiccroît ale llu.; en plus
au fur et à meure que l'on gagnîe le Nord et que
l'on s'approche de la met-.

Il y a toujours un r-apport intime entr'e la con-
bommiation de l'alcool puri et ce le des p, incipales
autres buissons alcooliquie-a, le vin, le ciadie et la
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pêcher- d'admniirer les -ultt merveil leux aix-
qpuelsect arrivé Jt-tin-B:tlptiste qui. etitou, é d'é é-
mnits souvent h <tilcs sur le continent :mér-
cain, S'est chargé dle le coniquérir d'une manièî e
ut ifiq un mais ira é>sjstibIc.

Emportant avec lui sa langue et sa croyance,
il imipose l'une et l'a ii e clans lesý contrée, (qu'il
envalhit, et pai tout il fait r-e>pecter- ses titres de
Cal liol ijne et (le Faç

Il C. t'cepeaiala n tinaléaiiialeque l'alcoolisme
fait (les Proagrès chez nious commean ailIleurs, mats
c'est pai e (ue le malI n'est pas <3iacorie tro p vu ru
viné qu'il faut 1laît.aqtier m.titilcn.inl, alia d éviter
à nus descemindaas une tar-e qu'ils ne but-aient
peut-être pa, de force à accomplir.

*** A la suite d'étudles sécicuses et de recher-
chsmiintieus.es; les é' rs français en sont

ai 11%é-,ý à et te conlIusio niaéesrles statisa ( e
d(lottle n'ai fiat que lonnor tun aperçi plus hauit

Affranc-hir les boissons8 hygièniqaes: vins, cidres,
bières, et faire payer leur rançon par l'alcool.

Aitasl qu'on a pau le voit- par le, exemp1 les que
j:i~ citéi, ean'est pas tant la qaittiiti té quae la miai-
'<aise qauali té (Jus alcools q(lai proïItit l'al-oulisrine.

En liussie, P'eu ( le vie non i'ectiliée est lu boisson
(le ve qu'on apelle eancore lail-bas les geais d(laIIbass--
c asse, (les an-jiens serfis, (les oiivriers, (les solul ts et
ale leurs femmes (surfout les vieilles). Ces dlernières

ne e èdeitci a-ea, piLr boire, à leurs nmais ou a leur.
lraires. Dans les classes sapéi-iemu-cs. il est d'usaga'
géîaéa-al de commiencer- claiaue relpas par un petit
v<eri.e ale lbonaae e.t -(l-vie doublemen-ît rectifiée ; dans
cette patie (le la 1 oo1u,;tiom il est raie (le voir un

lia ie pa-ir ie, inên- ean buv-ant exag,,éa-éîîent, l'eaui-
piare sur soi*nîie. Par contr-e, ceux (lui lboivenit de
V*eau ale-vie, nion arecifiée, lioin'-'s et feaainles, se pi-o
mièaent souvent eni trelauchant ou bien gisent i, res-
morts ; c'est su, touat le cas les dimianches et les jours
dIe fête, dont on compte quatre-vingt seize par an en
Russie.

**Le rang que le Canada occupeidans. la liste
des peuples au poaiant de vue de lat con.iommation
aie l'acadi'e>t Pa,..niatuvais, mais il ne faut pas
pecrdrae de vueje le î-épète, que 1110t1M le caansiqm-
mon.,.qule de mauvilis produtas et qu'il, font 1>108
ae mal que si noius buvions troim oit quatre Ibis la
même qattiilé de baanuae eau-de vie.

Je tae fis pus de propagrande poura eneflhiaager
l'ab:-orat ia an d'unte pl1us girande quOan t é d'aîlcool,
mnis je tietns à-1 aela contre l'îtafërioi ité et les-
dîagers de:s produits des empoisoaneurs d'Otata-
Ili().

Nous avons évidemmenrt trop de débits de bois-
son-i, qtiaaia1le sousî ce Iftl)lort nous s yomn- dans
toue bien meilleure situationi que la Fa-ana-e, que
j .ai suttout pri.se comme Poit de Ca'mparaison.

Chez tnos cousins d'oautre-mner il existe en,
ma aytnîae 1 débit pour 94 liabiantsg et dans cea'-
ta ,ais départements on en compte 1 pour 52 ha-
bitatats, lie qiiest dépl atle.

A Mon- réal il y ai 51uù débitants pour une po-
pulation ila à peiu p èî 200,000 âmes, soit 1 débi-
tant. par 392~ habitants.

Cependanat il nie faudrait pas en c-onclutre qu'on
se g' ise plus etu France que chez nous, car c'est
totut. le coantrair-e.

Lau moyenne dei,4incuilpéï pnut cauie 'd'ivresse
publique n'est quo de 178 pour 100,000 habitants
ena Fi ance.

A Me)ntréal, pendant l'année 1887, d'après le
aappoa-t officiel de la cour du Recorder, il y a
eu 3,741 inîculpés pour caause d'ivr'esse, ce qui
fait uane p opintion de 1870 par 100,00,) habitants,
:oit dix fois plus qu'en France 1 11

* ** Dans les contrées les plus adonnées aux
t-eès alcoolique-s, Normanîdie et Br-et:agne, la
praoportionl n'est que de 80)9 pour lat Seune Itafé-
a1lure et 645 pour le Finistère, par 100,000 habi-
ta ra ts.

biêue. Il a déjà été iabli que plus une î-é.tioaî *** Les effets des mauvais alcools sont les Vous voyez que si les cas d'ivr-esse publique
r'écolte de vin, et par coronséquieiit un consomme, mêames paltout et tel buaveur qui i'ab>otrbe qaue sont si naombr-eux à Mniiél, issont ore-tdien.néî
moins elle absorbe d'alcool. Dans celles, au cona- deux pintes d'alcool de gr-ains devi- mima alcuoo- sartout par- la m-auvaise qualité de la boisson, et
trair-e, qui sonat privées de vin et qui onttrecour-s tiqume quîatr-e fois plus vite qu'unî autre qui boit de- c'est Pouu quoi l'attenition des législateurs- doit
à la bièr-e ou au cid -e, boissons moi ns alcooliques, 1 al ool1 de v iin. être attirée Sul- ce Point.
a consommation de l'alcool acquier-t une girande Oit nous dit sotuvent qu'autrecfouis, il y a tr-etnte J'appr-ends, du i-este, qu'une nouvelle loi doit
împortane. ou quai-aaite an, le canadien fi-amiç-îis buvait beau- 6 lîctet- des peitnes tr-ès sétèa-e8 contre' leà falsift-

n pouîrrait dire qae l'homme cher-che danis couî> plus que dle noýsjoui-s et que p~ai: tout, dans le. cateu 1-, mais nous ne pouvons4 pas *tout fai re chez
l'eau-de-vie la quantité d'alcool qu'il î'apu troauver moindi-es paroi.sses comme dans le.ý cités, on con-iota1s, et c'es4t suttout dans la pr-ovince d'Ontario,

dan labièe e lecide) t q'ilaurit encntresornmait une gr-ande quantité d'alcool, mais oit' ans les distiller-ies, qu'il faudr-ait aller cher-cher
dans le vin. a bien soin d'ajouter avec raison :lscuals

-Ala>oiIin lie bu'<'att gaèt-e que de laJamaîque Et maintenant, voulez-vous savoir qu'elles sont
**Pousi-é à ses exti-émes limites. l'alcoolisme comme 'isent enîcote le, bons vieux, et dtx vtre. les peines inifligées, en France. aux ivz-ugnes réci-

crée en quelque soi-te une race spéciale qui peut aie i-hum nie fiiaient pas autanît de mal qu'un divi 5 te-sy voici le texte d -aloi-
bien F-e coaainîuer pendant utn cer-tain temps avec vearre (le ce mauvais whiskey qu'on nous vend Toute personne qui aura e4.-cond mnée deux fois en
ses infiu'niîtés physiques et ses tenîdanrces vicieusýea, aujaourd'hui. paolice cor-rectionnelle, pour alélit:J iv esse manifreste,
mais qui heur-eusement manque d'élémnents buffi Le t-hum nousz venait dir-ectement des lieux dje -Sra léclarée. par le secondjugement, incapable td'ex-
8ants pour Fe per-pétuet : exposée à toutes sotte, puroductioni, il était satin, tandis que maintenant eî-cer les-droits suivan s:--
t'ac-idetitts et de matladies, votiée à la stéilité, ,ostprl)étexte purobablemetnt d'(-enaut-aaget- l'indu-.«JoI D- vote et d'électLion;

2o L'élgibilité;.elle ne tamde pas à ei-spao-aîta-e et ainsi s'éteint trie dut pays, ce sotît les genîs d'Ontario qui nous 3o D'être av y o nmme a'îx fonctions de juré
par-fois, le plus souîvent môme l'alcoolisme,, quand Jé-a-,gtuègetit avec leut- alcool de gri-an, le plus ouni,sl oa2 e nhiuoumé ep'i e 'd
i est tombé dans lu fanille. toxique et le plusý malfaisant de tous. bài ia*iaaiýd*lexeicE-r ces fonctions oua emploi;

Les uationp, conîme les individus, ne lýeuvent L- î'rov~iiice d'Onitario, qoai îîo.e à la vertu, es-t4j;iâou-îd-ih-uie8. (dlroit de chasse) peint ait deux
vivre longtemps qu'à la conditioni d'trte sobr-es et en réalité la source dle tout le mal, de [aülco>oliýsmeý ans à partir du four où la condamnation sera devenue
vertueuses; dès l'instant où elles devientnent iii- abrutisanat, cat- c'eý-t là lue sefb-ientosrévcl. -

tempér-antes et vicieuses, elles sont destinées à les aleýoo s itadigrènes, et vo'us ie truaver'ez pas une- On e4t plaus sévère qu'ici, n'est-ce j@ ?
pé ir. seule distiller-ie dans tout le pays faança * s, 'la ptý-o-

Lat viabilité d'un peuple dépend d'un certain vince de Q iébec, ni unSeul diztillateur canadien- **Une- mesure des plus cuî-ieuses existe en
nombare de cotîdatiomas, et quatnd au tr-aveurs de fi-astçis dans tout le Cariada. Anugleter-re:
celles-ci s'introduit l'abus des bu'-issons alcaaoliqaîes, Si nos dé'otants vendent la poison en détail Les débitnts3 qui s'engagent à, fermer- lAur
on ne Fauo-ait tr-op pa-etadue gai-de qu'il y a là unie les Ontaiens tiutis empoisonînent. en ra os, ce quîi établi-asement- un jour pat iseinaine (six daya
menace de déc-adeice plus ou mroî ins procainue. ne les eonp)ê-he pais, dii ieste, de déblatér-er conta-e licence), ou à -le ferimer chaquîe jaour une heure
Le peplae Canadien, dont l'accroisseenit l'ait les bauveursde la, province de Qaaébec et de avatlu re -églientaire (early closing), joiiis-

ý1nquàs tméatcû àssbon-leetses N'a-t-aon pas vu dernièr-ement M. Goauderhaani; etim pu]e ixdys licences et aie deux
1118foscampiagnesiu u e stdnéd ot e epluti ruaid distil lateur dua Cana:i, donner dix septièmes4 pour loi six ,days aý&d early cliîng
aulti i nobu-c ises, c'est pa-ce qume les pa-en t. mille piastree à l'Aarmée du SaîlttI1I1I1 licences. - -. 1i1

olitoûAonser-ver- les for-ces vitale.,que louape-met- Il aurait été mieux iipiué de donner cette Cetit là une mesure con f-:e- l'ai"-) is l-te, mesur-e
tent de Pei pétuer leur r-ace. som 'ne aulx famnille-s de ceux qu'il a pet-dus pur qui nous pi-ouve qute lès Aitglti:'qoiî font tant

se, p)roduits inalfitisauîts. patrade de res-pect pour- le jour- dr Seignîeur', se
**Le cultivateur-, qui constitue l'élément le Les hommes qaii ont quaelque souci (le la santé Irisenît et gmi-euit les autres, à Londr-es, le di-plus hain de notie pai1 ulation, gtâce à ses hubi- et de lu miorale puuiblique,.deva-aieoat tatat <d'abord ma'aclie, commre les -alîtaes jo-ua-s.-

tudes de traavail, est mons expo:-é qate l'habitanit déclaraer la gaaeaa-e à ces distiller-ies d'ale-ools3 de Q-îaaîd il y a q4ielqueï mous a -1gnei, l'homme
des villes aux danuger-s des occasionls de baire, et gain. chercher à ou emnpêcher- la fabuicat ion, et aux bonts pi-inaipes dasparuit pour fahre place à
c'est luni quii se chaîtge de fitit-e la meilleure poli- agir do maniière à eiacabtaagea- l'emploi exclut ifi l'h.noedulfaires.
tique de m*ace, eut élevant de non i<eux enfants -le, bo issons, hygiéniques, vins, cidr-es de pommes On voit le mine phéno-ène en Canada, où
Bainus et fort>~ comime lui, et bièr-es. ceux quai béutéfienut le p" ï de l'alco@lime sont

C'e.-t guâce à lui que l'él4ment fuauiçais en est Lsitiletsjte-ndc-ie paon. mais.e; faoitat de- wlskuav
arr-ivé à teromîlea- legemanlssx'a qui ts'étiit mietux vutl empêchier aie vingtaiaîie d'iaadiv<i lus Si va>us voulez ulét-umi l'iugraie allez dans
imîulatîé dauns n'ti-re pr(vilce*et Jacquies Boita- de <'n ai-qoe de ruiner tout au peuple. L'in. Oa1-1Iuau-o t-aléta-uiaez d' îboz-d leoudist~ileadie-sdeu
homme, quand il vieut, chez nous, ne peut li'em-1t térêt publi> avant tout. -1u oJh ul.,*z' aiu
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